
Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Herausgeber: Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique

Band: 26 (2014)

Heft: 101

Artikel: Du sang, de la sueur et des excréments

Autor: Heuss, Christian

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-556130

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-556130
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Du sang, de la sueur
et des excrements
Des chercheurs venus
de Suisse etudient au
Tchad certaines maladies
parasitaires de l'etre humain
et de ranimal. Leur objectif:
contribuer ä ameliorer l'etat
de sante de communautes
nomades vulnerables.
Par Christian Heuss

Une
poignee de main et une chevre

noire en cadeau. C'est ainsi que le
chef de clan des nomades Foulbes
scelle le projet de recherche. Au

cours des vingt dernieres annees, Jakob
Zinsstag, de l'Institut tropical et de sante
publique suisse ä Bale, s'est souvent rendu

ici, sur la rive sud du lac Tchad. «Seules
des relations durables et un respect mutuel
nous permettent d'etudier la sante de ces
populations», explique-t-il.

Avec la chevre sur sa surface de charge-
ment, le 4x4 quitte la ville de Gerdaya et
s'enfonce toujours plus loin dans le Sahel.
La route est cahoteuse et boueuse. Les
premiers oiseaux migrateurs venus d'Europe
gazouillent dejä. Et ä chaque embranche-
ment, l'etranger se sent de plus en plus de-
soriente. Un seul homme semble savoir oü
le voyage conduit. «Mon cerveau est comme
un GPS», affirme Ali Baye Abba Abalcar en
riant. Avec le chauffeur et Hadje Falmata,
l'infirmiere, il est la figure centrale de
l'equipe d'Helena Greter, doctorante de
Jakob Zinsstag. Ali Baye parle les langues

locales et a enregistre sur son portable les
numeros de telephone de nombreuses
families nomades.

Les Foulbes, les Goranes et les Kuris
se distinguent les uns des autres par leur
mode de vie, leur culture ou leurs itine-
raires. Mais ils font tous partie des
populations les plus vulnerables, dans l'un des

pays les plus pauvres du monde. Comme
ces nomades n'ont pas de domicile fixe et
se deplacent de päturage en päturage avec
leurs troupeaux, ils passent ä travers les
mailles du filet social: il n'y a pas d'ecoles,
l'acces aux soins medicaux est mauvais et
la mortalite infantile elevee.

Jakob Zinsstag poursuit une demarche
systemique. «Si nous voulons ameliorer la
sante de ces gens, nous devons comprendre
comment ils vivent», dit-il. La sante n'est
pas qu'un probleme medical, eile s'inscrit
dans un ensemble social et environne-
mental. Jakob Zinsstag est veterinaire et
epidemiologiste. Ii ne collabore done pas
qu'avec des medecins mais aussi avec des
geographes, des ethnologues et des experts
de sante publique.

Maigres effets personnels
Malgre le sens de l'orientation d'Ali Baye,
Helena Greter et son equipe ont beaueoup
de difficulte ä trouver le groupe de
nomades. Un troupeau de boeufs s'est echap-
pe durant l'apres-midi et, du coup, l'endroit
qui etait prevu pour passer la nuit a change.
Une dizaine de families campent avec leurs
enfants, dispersees sur une surface d'en-
viron 100 metres carres, pres d'un grand
arbre, avec leurs maigres effets personnels,
leurs rechauds et leurs tentes bigarrees.
Derriere, des boeufs broutent. La fumee de
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Helena Greter preleve des
excrements (en haut ä droite).
Des nomades avec une pince pour
marquer les boeufs (en haut ä

gauche), lors de la traite (page de

gauche) et de la capture des betes
(page precedente).
Photos: Christian Heuss

quelques foyers chasse au crepuscule les

anopheles qui transmettent la malaria.
Peu apres l'arrivee des chercheurs, les

hommes se rassemblent et s'asseyent en
cercle. Tout en buvant le the noir, amer
et sucre, Helena Greter expose ses plans.
Avec son equipe, eile aimerait rendre trois
fois visite ä ce groupe au cours des pro-
chains mois, ahn d'effectuer des tests chez
l'homme et l'animal, pour voir s'ils sont
porteurs de vers parasites. Son travail cible
un probleme sanitaire exprime par les
nomades. D'un cöte, la grande douve du foie,
un trematode parasitaire, infeste souvent
leur betail, avec pour consequence une
baisse de la production laitiere et du prix
de vente des betes. De l'autre, les etres hu-
mains sont frequemment porteurs d'un
trematode cousin, le schistosome Schistosoma
haematobium qui provoque la bilharziose.
Cette maladie, souvent chronique, affaiblit
l'etat de sante. Elle peut s'accompagner de

sang dans l'urine, voire entrainer la mort.
Des etudes montrent qu'un enfant sur dix
est infecte.

Ici, l'etre humain et l'animal partagent le

meme biotope. Le mode d'infection par les

parasites est-il pour autant le meme? C'est
la question qui interesse Helena Greter.
Aux points d'eau,elle ramasse des escargots
d'eau qui servent d'hotes intermediaires
aux trematodes, puis determine combien
d'entre eux sont porteurs de larves. A l'aide
de ces donnees et d'un modele mathema-
tique, il devrait etre possible de determiner

le moment optimal pour un traitement
simultane chez l'homme et l'animal. Jakob

Zinsstag en est convaincu: «De la sorte, ä

long terme, nous pourrons eliminer com-
pletement l'infestation parasitaire.»

Helena Greter parle en franqais, Ali
Baye traduit. Les nomades posent de nom-
breuses questions, mais on rit aussi beau-
coup. Au cours des prochaines 24 heures,
la chercheuse examinera quinze betes et
quinze personnes. Pour ce faire, eile s'en
tient ä un protocole strict, autorise par
les commissions d'ethique en Suisse et au
Tchad. Pour les cas de maladie, eile a des
medicaments sur eile.

Capture au lasso
Apres une nuit sous des moustiquaires, le
travail commence des l'aube. Pour determiner

des infections chez les bovins, il est ne-
cessaire d'analyser des echantillons d'ex-
crements. Les hommes capturent les betes
au lasso et les tiennent par les cornes.
Helena Greter insere profondement son bras
gaine d'un gant de plastique dans l'anus de
chacune, pour en retirer des excrements
frais.

Pendant que les hommes pretent main
forte ä la scientifique et que les enfants ob-
servent l'agitation inhabituelle, les femmes
traient les vaches, battent le beurre ou
pilent le ma'is pour en faire une sorte de
polenta. Apres une courte pause, la discussion

reprend dans le cercle des hommes
pour les analyses ä effectuer dans les
families. Les participants sont tires au sort.
Chacun d'entre eux reqoit deux gobelets
de plastique blanc: l'un pour 1'echantillon
de selles, l'autre pour 1'echantillon d'urine.
Had je Falmata, l'infirmiere, les interrogera
aussi en detail sur leur etat de sante, ä l'aide
d'un questionnaire.

A dix heures du matin, le soleil est dejä
ardent, et le temps presse. A l'ombre d'un
buisson, Helena Greter installe son labora-

toire de terrain. Un microscope, qui fonc-
tionne ä l'electricite solaire, se dresse sur
une table pliante. A Bale, elle s'est exercee
k effectuer chaque geste pour l'analyse
d'urine et de selles. Mais maintenant, sur
le terrain, tout est different: les mouches
bleues se jettent sur les echantillons, la
methode de coloration et le timing doivent
etre optimises. Elle distingue cependant
dejä, dans le deuxieme echantillon d'excre-
ments du betail, les silhouettes fusiformes,
typiques des oeufs du ver.

Au cours des prochains mois, elle me-
nera plusieurs centaines d'analyses de ce
genre, les documentera soigneusement et
procedera ä une evaluation statistique. Le
tableau de la situation sanitaire des
nomades du Tchad sera ainsi plus precis. Et
la chercheuse apprendra aussi ä mieux
connaitre leur mode de vie. «C'est une
opportunity exceptionnelle», note-t-elle, tout
en pla?ant le porte-objet suivant sous le
microscope.

Christian Heuss dirige le departement de la
communication de I'lnstitut tropical et de sante
publique Suisse ä Bale.
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